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LES RECITS DE CAPTIVITE EN LANGUE ALLEMANDE 

(XVI•- XIX• SIECLES) 
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Ich müßte keine Schiffolm kennen. 
Krieg, Hantkl und Piraterie, 

Dreyeinig sind sie, nicht zu trennen 1. 

(GOETHE) 

C' est en 1250 quese passe une perire scene qui esr de poids pour notte propos, 

Car eile COntient Je noyau dur de ce que devaient erre plus rard !es recirs de 

caprivite en Europe. La croi ade de Saint Loui a echoue, il esr fair prisonnier 

en Egypre. Joinville raconte 2 que pendanr le rracrarion pour le paiemenr de Ia 

ranc;:on et Ia Iiberation, un Sarrasin, bel homme er richemenr veru, esr venu faire 

des presenrs au roi, au nom du sulran de Babylone. Comme il parle franc;:ais, le 

roi lui demande ou il a appris cette Iangue. Le Sarrasin repond qu'il « avoit esrei 

cresrians ». Alors le roi ne veur plus avoir affaire a lui et le chasse, mais Joinville 

le prend apart et le questionne. L'homme raconre qu'originaire de Provins, il 

etait Venu en Egypte avec Jean de Brienne qui prit Damietre en 1219, qu'il s'y 

e)~air rnarie er etait devenu (( grans riches hom ». Joinville lui fait remarquer que 

s I] rnourrait « en ce poinr », il irait en enfer. La reponse montre que le renegar 

avair bienpese le pour et le conrre: il sait ce qui Jemenacedans l'au-dela, mais 

e~ renrranr en chretienre, il crainr Ia pauvrete et les reproches- « Toute jor me 

dtroit I' on : Veez ci le renoie ! Si aim miex vivre riche er aise, que je me meisse 

en tel poinr comme je voi ». Joinville in iste encore une fois, mais ses « bones 

Parales » n' ont aucun effer et il ne reverra plus le renegat. 

1 
lohann Wolfgang Goethe, Faust. Der Tragödie zweiter Teil, acte V, in Johann Wolfgang 
Goethe, Sämtliche Werke nach Epochen seines Schaffens. Münchner Ausgabe, München, 
C~ri HanserVerlag, t. XVIII,t, p. 321. Parcesvers se termine Ia replique dans laquelle 

~ M~p~istophele decrit ses succes en tant que pirate. 
lolnVIIIe, Histoire de Saint Louis, Natalis de Wailly (ed.), Paris, Librairie Hachette, 1886, 
§ 394·396, p. 164·165. 
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C'est une scene emblematique. Elle laisse non seulement transparalrre, 

au milieu de Ia Iutte des croises contre les Musulmans, l'attraction que [eur 

monde peut exercer sur un Chrecien- ce que les Bennassar appelleront « le reve 

"Turc" » pour les XVI• er XVIr• siecles3- mais elle resume surrout en quelques 

lignes ce qui sera Je problerne central des recits qui nous interessenr ici. Le 

Chretien parmi les Musulmans a-t-il oui ou non renie sa foi ? La curiosire du 

chroniqueur confronte Joinville a un compatriore qui s'est laisse renrer par 

!'Orient er s'en trouve visiblement fort bien. Le bref dialogue qu' il rapparte 

suggere implicirement la relarivite des arguments religieux, er on a l'impression 

que l'episode preoccupe encore Joinville lorsque, 50 ans plus rard, il dicre 

sa chronique. L'irritation que provoque Je renegar er qui se reflechit dans sa 

presentation somme toure positive - c' est un homme courtois, elegant, riche

fera place plus rard dans les nScits qui nous interessent ici a unepositionrigide 

de rejer au nom de l'orrhodoxie chretienne. Pour que le rejet brille de rous 

186 ses merites eclatants, !es textes evoquent a chaque fois dans de petites scenes 

rout ce qu'offre de merveilleux Ia vie en terre musulmane; ce qui n'ebranle 

pas Ia fermerede l'esclave chretien qui veut renteer parmi les siens. Ce n'est 

que vers Ia finde l'histoire du genre dans les annees 30 et 40 du xrx• siede que 

reapparaissent des renegats dont le sort est evoque sans qu'aucun jugement 

depreciatif n'inrervienne. Au contraire, un captif comme Pfeiffee reconnalt des 

qualites d'homme cultive meme au corsaire, un renegar anglais qui l'entralnevers 

la servitude a Algeren r825, er il se plalt a converser avec lui. La vie avenruriere 

exerce sa seduction. 

Quand vers Ia fin du XVIe siede !es captifs chretiens, retenus comrne esclaves 

dans les pays barbaresques, entrent en Iitterature par Ia grande porte, c'est Ia 

visionnegative de !'Orient qui 1' emporte, celle d'un Autre monde qu'il faur fuir 

a tout prix. Le eherne de Ia fuite constitue un autre fil rouge qui marque Ia rrame 

des recits d'un bout a l'autre de l'histoire du genre. C' est Cervantes, esclave Jui

meme pendant cinq ans a Alger (1575-1580), qui cree avec l'histoire du captif et 

de Ia belle maure Zora"ide erde leur fuite en Espagne une version rouchante du 

theme 4• Un detail est interessant: c'esr Ia course qui serr de cadre a l'episode, 

car avant le denouement heureux il y a comme un rappel de ce q ui initialement 

avait ete Ia cause de l'esclavage du Chretien. Des corsaires attaquent Ia barque et 

depouillent I es fugitifs de tout, sauf de leur liberte, puis les aident a poursuivre 

3 Bartolome Bennassar, Lu eile Bennassar, Les ChnWens d'AIIah. L 'histoire extraordinaire deS 
renegats. xvl' et xv11' siecles, Paris, Perrin,1991, p. 341sqq. 

4 Elle est integree dans Ia premiere partie du Don Quixote de Ia Mancha (t6os). cf. I, 399-41
· 

Cervantes a traite le sujetdes esclaves dansdes pieces de theätre (EI trato de Arge/, 158o; LoS 
banos de Arge/, t6ts) . 
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leur navigation 5. Serviabilite surprenante? Nullement: ce ne sont pas des 

Algeriens cette fois qui attaquent, maisdes Frans:ais 6 . Le traflc d'hommes ne 

se prariquait pasentre coreligionnaires. Chaque commerce a ses regles. 

Cervanres, puis Daniel Defoe, dont deux heros de romans er non les 

tnoindres, Robinson Crusoe et le capitaine Singleton, rombent entre les mains 

des corsaires 7 - de grands noms de Ia Ii tterature europeenne ont apporte leur 

COntribution a notre sujet, et beaucoup demoins grands Ont enrichi le terrain 
a leur fas:on. 

Dans ce qui suit, nous nous interesserans a ce qui erair a Ia base de cette 

grande production de rextes er la nourrissait de vecu, les recits d' esclaves. Cerre 

caregorie specifique d'ecrirs provienr de gens qui sont devenus aureurs malgre 

eux, comme ils eraient devenus captifs par malchance. 

C'esr leur Iiberation er Je rerour parmi les leurs qui les poussent a prendre 

la plume. Cer effort a donne naissance a une serie de rexres qui merire bien 

l'arrenrion que Ia recherche leur porre de plus en plus depuis une vingraine 

d' annees. II y en a encore assez de rravail a faire, a commencer par I' acces aux 

tex.res donr parfois il ne subsiste plus qu'un seul exemplaire quelque part. 

Attendre une edirion moderne comme elle a ete faire recemment pour un des 

aureurs allemands dont je parlerai, Hark Olufs 8 , ou une traduction comme 

celle que Magali Morsy a proposee pour Je recir de Thomas Pellow dans le 

5 Cf.les belles pages qu'Assia Djebar a dediees ä « cette entree de I'Aigerienne dans le premier 

&rand roman de Ia modernite »; elles sont placees au milieu du troisieme volume de son 

autobiographie, Vaste est Ia prison, Paris, Albin Michel, 1995, p. 167-172. Un siede plus tard 
(1719), Daniel Defoe va plus loin, car pour son heros Robinson Crusoe, esdave au Maroc avant 
d'echouer sur son Tle sud -americaine, !es piratesse changent en sauveurs, car c'est ä leur 

apparition qu'est finalement due Ia Iiberation du grand solitaire. Cf. le titre du Iivre qui se 
termine par ces mots: With an Account how he was at last as strangely deliver'd by Pyrates. 

6 
Au contraire, presque deux siedes plustard, Goethe sera heureuxde trauver un bateau fran~ais 
Pour passerde Messine ä Naples en 1787. II prefere accepter l'incommodite d'un navire bonde 

Parce qu'il est fran~ais et met, gräce ä son pavillon blanc, I es voyageurs ä l'abri d'une attaque 
de Pirates. Cf. Johann Wolfgang Goethe, Italienische Reise, Zweiter Teil, München, Deutscher 
Taschenbuch Verlag, 1962, dtv-Gesamtausgabe t. XXV, p. 282: « Die Anzahl der Passagiere 

War groß, darunter Weiber und Kinder von verschiedenem Alter, denn alles hatte sich auf das 
französische Fahrzeug gedrängt, die Sicherheit der weißen Flagge vor Seeräubern, sonst nichts 
Weiter bedenkend ». 

7 Daniel Defoe, The Life and Strange Surprizing Adventures ofRobinson Crusoe, ofYork, Mariner 
[ ... ],1719; The Life, Adventures, and Piracies ofthe Farnaus Captain Singleton, 1720. 

8 
II Y a deux editions qui ont paru presque en meme temps : celle, critique et accompagnee 

d'une soigneuse analyse du texte, de Martin Rheinheimer, Der fremde Sohn. Hark Olulf's 
Wiederkehr aus der Sklaverei, Neumünster, Wachholtz Verlag, 2001, Nordfriesische Quellen 
und Studien, t. II I, et celle de Reinhard Jannen, «Hark Olufs besondere Avantüren oder 

Wonerbares Schicksah I», Wiederentdeckte Fassungen der Lebensbeschreibung von Hark Olufs, 
Nordfriesisches Jahrbuch, n° 35, 1999, p. 11-40, qui a ete etablie sur Ia base d'un manuscrit 
copie d'apres unedes editions du xv1n• siede, et sur celle d'un imprime du x1x• siede. 
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contexte d' une analyse fouillee de 1' ceuvre 9, cela risque de nous retarder, et rous 

les textes ne valent certainement pas un tel engagement de longue haleine. Une 

reimpression suffirait souvent. Heureusement, les acquis de l'informacique nous 

permettent maintenant de mieux regler ce probleme, en mettant parinterner 

des scans a Ia disposirion de rous les chercheurs. C' esr ainsi que nous consriruons 

depuis deux ans pour le domaine germanophone une « bibliorheque online » 

des recits de voyageurs involontaires ou volontaires en rerre barbaresque. Elle 

offre actuellement une quarantaine de titres en format POP. 

Pendant des siecles, l'Europe er les Etats-Unis ont ere impliques dans 

l'hisroire de Ia course en Medirerranee 10
, er il n' est pas etonnant de voir que 

le genre du recit de captivire se soit repandu a travers rant de pays. Par le sujer 

meme est clone recommandee a Ia recherche la cooperation internationale. 

L'analyse parallele des differenrs corpus permettra de pouvoir determiner 

les constantes du genre er les differences dues a des conditions propres a 
188 chaque cas, mais propres aussi aux societes impliquees et a leurs culrures 

differentes. 

Nous presenterons un premier bilan de l'erat actuel, rout provisoire, de 

nos recherches sur les rextes d'aureurs de Iangue allemande. Le corpus reflere 

Ia position geographiquement marginale des pays germanophones 11
• Nous 

avons pu identifier jusqu'a maintenant uneclouzaine de recits, s'echelonnanr 

du XVI< au xrx< siede, plus exactement entre 1558 et 1839. Pour les Ieereurs de 

l'epoque qui voulaient s'insrruire sur !es Barbaresques sans s'embarrasser de 

la nationaliredes auteurs, les librairies des pays germanophones etaient bie~ 
plus richement garniesen la mariere, grace a Ia publication de traducrions qu' 

mettaient a la disposition du public des textes importants franc;:ais, anglais, 

danois, neerlandais er iraliens, reis que les ceuvres de Le Roy, de Laugier 

de Tassy, de Thomas Shaw, de Poiret, de Pananti, et ceci des le x:vr< siede. 

Tourerecherchedans notre domaine doit tenir compte de ce reseau dense de 

contexres qui constituaient l'horizon d'attente des Ieereurs et des aureurs er 

offraient a ces derniers un tresor dans lequel ils pouvaient trouver au besoin 

de quoi eroffer leur propre texte. 

9 Magali Morsy (ed. et trad.), La Relation de Thomas Pel/ow. Une /ecture du Marocau xvut' siec/e. 
Paris, Editions Recherche sur les civilisations, 1983. La qualite remarquable de ce travail a ete 
souligne par Daniel Nordmandans son campte rendu, qu'il a publie sous le titre « La memoire 
d'un captif >>, dans An na/es ESC, novembre·decembre 1986, n° 6, p. 1397·1418. Cf. aussi I eS 
remarques critiques de Bennassar (op. cit., cf. note 3), p. 412·413. 

10 Po ur les Etats-Unis voir le Iivre de Paul Baepler, White 5/aves, A{rican Masters. An Anthologyo{ 
American BarbaryCaptivityNarratives, Chicago and London, The University ofChicago Press. 

1999· 
11 Cf. pour I es quelques Allemands et Scandinaves qui ont laisse des traces dans I es documents 

de !'Inquisition Bennassar (op. cit., cf. note 3), p. 186-188 et 149. 
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ENTRE-TROIS 

Avec nos textes, au XVI< siede un genrehybride nalt. II tient du recit de voyage 

auranr que de l'aurobiographie er s'il rransporte des informations qui doivent 

interesser !es historiens, il partage aussi avec ces deux tradirions litteraires 

la tenration permanente du glissement vers Je fictionnel. Cette tentation 

esr double. D'une part, le moi autobiographique brode er s'invente. Tour 

aurhenrique qu'il pense pouvoir etre, il produira necessairement Dichtung und 
Wahrheit, suivant la formule de Goethe aurobiographe. D'autre part, la fiction 

conremporaine offre des modeles de recits qui peuvent a tout instant deborder 

sur la formulation du vecu. Le genre a clonetout pour fasciner aussi les historiens 

de la litterature. Car du complexe va-er-vient entre le recit autobiographique, 

le recit de voyage er l' oeuvre de fiction resultent des textes complexes qu'il faut 

analyser avec precaution. Une teile approche circonspecte ne fait que doubler, 

reprendre a son compte Ia demarche inscrite de multiples fac;:ons dans les texres 
eux-memes. 

Nous sommes dans un monde domine par le soupc;:on. Cela commence au 

rnomenr de Ia capture lorsque les corsaires essaient par tous !es moyens de savoir 

quelle importance sociale a Ieur prisonnier dans son pays. La ranc;:on en depend. 

Ils soupc;:onnenr le caprif de leur cacher la verite er ils tentent de I' obtenir par 

la violence. Lors de Ia presentation des prises sur le marche, les achereurs vom 

recommencer le jeu, s'y prenant par Ia ruse cette fois 12
• Apres la vente, les 

tentatives de fuite, souvenr avortees, creenr un climat de suspicion continuelle. 

Si un caprifest trouve seulla Oll il ne devrait pas etre er pretend etre musulman, 

~e seul moyen pour lui de se sauver c'est de sortir positivement d'un examen 

tnrime: est-il oui ou non circoncis ? Er si enfin libere il renrre parmi les siens, il 

se Voir de nouveau soupc;:onne, cette fois du conrraire, c'est-a-dire d'etre devenu 
renegar. 

Tanc de soupc;:ons finissent par en provoquer aussi chez nous, les Ieereurs 

d'aujourd'hui. Nous devons nous demander si ce qui nous est raconte ne 

repond pas dans SeSgrandes Jignes et jusque dans Cerrains detaiJs a une Strategie 

d' ecriture dictee par ce q ue j' appellerai Je double rachat. Le premier, moyennan t 

finances, avait libere le captif de l'esclavage, le second devait laver le captif 

rachete, face aux siens, du reproche d'avoir trahi Ia religion chretienne. 

1~ Andreas Matthäus & )ohann Georg Wolffgang, Reisen und wunderbare Schicksale zweyer in die 

Algierische Leibeigenschaft gerathenen Brüder, Kupferstecher in Augsburg ihrer Seltenheit 

wegen dem Drucke überlassen, von dem Sohne eines derselben, s.l. (Augsburg ?), 1767, 
P. 14-15. Une deuxieme edition parut deux ans plus tard sous le titre Reisen und merkwürdige 

Schicksale zweyer in die Algierische Leibeigenschaft gerathenen Brüder Andreas Matthäus 

Und Johannes Georg Wolffgang, Kupferstecher aus Augsburg, samt einer Nachricht von der 

Wolfgangischen Künstler-Familie, Augsburg, bey Conrad Heinrich Stage, 1769. 
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Le soupc;:on est un compagnon de travail dangereux, car il risque de miner de 

nombreuses lignes de nos textes. Comment I' endiguer sinon par Ia comparaison, 

qui, pour une fois, a raison. Pour comparer, nous sommes dans l'heureuse 

position d' avoir un inestimable tresor a notre disposition avec I' etude magisrrale 

du couple Bennassar sur !es documents des archives inquisitoriales. En analysanr 

nos recits avec leurs resultats pour arriere-fond, certains soupc;:ons finissent par 
s'averer injustifies comme d'autres naissent seulement a ce moment-Ja. 

Po ur voir a quelles certitudes nous pouvons arriver et avec quelles incertirudes 

nous devons vivre, partans pour une inspection du champ textuel. 

Tri.- Quel que soit l' aspect que l'on choisisse d'analyser dans l'ensemble 

de nos textes, on arrivera toujours a Ia meme constatation, celle d'une grande 

diversite. Diversire des personnes impliquees, de leur rang social et de leur niveau 

de formation, diversite du sort qui leurestfair et des evenements auxquels ils 

190 sont meles, diversite finalement dans la conception des recits clont la longueur 

varie entre Ia petite brochure de 50 pages et le gros volume de plus de 400 pages. 

Mais si grande qu'elle soit, cette diversite ne menace pas le cadre generique, !es 

constantes du genre restant Ia servitude dans un des pays du Maghreb er un 

certain nombre de themes qui s'y rattachent. 

La forme est visiblement assez elastique pour permettre Je deploiement d'un 

!arge eventail de Variations. Mais celles-ci Ont aussi leurs limites Ia ou intervient 

l'histoire qui impose certaines conditions, d'une part « Ia Grande, I'Histoire 

avec sa grande hache », pour reprendre l'expression de Georges Perec 13, et de 

l'autre l'histoire avec un h minuscule, celle de la Iitterature et finalement celle 

de la culture religieuse des pays d' ou venaient !es captifs et ou ils finissaient par 

revemr. 

L'HISTOIRE 

Pendant !es trois siedes qu'il a vecu, le genre a evolue avec l'histoire des 

Barbaresques, l'accompagnant depuis ses heures de gloire jusqu'a sa fin avec 

Ia prise d'Alger er l'avancee des conquetes franc;:aises dans les annees 40 du 

XIX" siede. C'est un moment historique exceptionnel qui a fair naltre Je genre 

en 1558, comme c' en est un autre qui en a marque Ia fin en 1840. Le debut de Ia 

conquete erde Ia colonisarion de I'Algerie met fin a la course et a l'esdavage en 

Berberie. Il insuffle, pour quelques breves annees encore, une nouvelle vie au 

genre avec !es histoires de legionnaires captifs. 

13 Georges Perec, Wou le souvenird'en{once, Paris, Denoel, 1975, p. 13. 
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Le fait d'etre mele a la resistance contre une force europeenne sur le sol nord

africain augmentait Ia chance d' erre libere, au XVIe comme au XIx• siede. Les 

caprifs savaient en profiter, chacun a sa fa<;on. 

Balrbasar Sturmer 14, un mareband parri en 1532 de Gdansk avec du ble pour 

Lisbonne, y fair de mauvaises affaires, s'enröle comme cannonier, parricipe 
, I' a arraque vicrorieuse dirigee par Andrea Doria conrre !es Turcs qui avaient 

repris Coron dans le sud de Ia Grece, puis s' engage avec succes dans Ia cbasse 

aux bateaux turcs et finit par etre pris pardes corsaires parce que son bateau est 

trop lenr, alourdi par le butin. Laconiquement, il commente ce revers de dame 

Fonune : «Türken segeln ebenso gegen Welschland wie sie gegen Türkenland » 

(p. 200 ; « Les Turcs font voile contre les peuples romans comme ceux-ci le 

fonr comre Je pays des Turcs ») . Pour le mareband qu'il est, Ia courseestun 

cornmerce comme un autre. Perdre, gagner, reperdre, regagner, c' est la vie. 

Esc!ave, il est vendu plusieurs fois et finalement encbalne sur Je banc de Ia 

galere d'un corsaire algerien, avec lequel il participe en 1534 a Ia prise de Tunis 

Par K.ha'ireddine Barberousse, puis un an plus tard a Ia conquete de Ia ville par 

l'arrnada de Cbarles Quint. Le chaos qui suit Ia vicroire des Espagnols permet au 

galerien d' ecbapper a l'emprise de son proprietaire. I1 erre jusqu'a Constantine, 

se dit musulman quand on Je questionne, est quelquefois reconnu, peut se tirer 

d'affaire, mais sera aussi trahi er rombe entre les mains denomades qui exigent 

qu'il ecrive aux Espagnols pour se faire racheter, et comme le messager ne revient 

Pas, il esr entraine vers l'interieur des terres comme esclave er humilie, mais sa 

chalne restant ouverte un soir, il peut s' ecbapper et retrouve !es Espagnols a 

1'unis qui prennent soin de lui avec d'autant plus d'amabilite que Sturmer avait 

rendu service a leur commandant dans Je passe. 

Sirnon Friedrich Pfeiffer 1s, apprenti en cbirurgie dans la marine hollandaise 

depuis l'age de 15 ans, fair prisonnier en r825 a Smyrne lorsqu'il soigne des 

1
4 Baithasar Sturmer, Verzeichnüs der Reise Herrn Balthasar Sturmers. Vonn Marienburg aus 

Preussenn gebürtig, von Dantzigk ab nach Lisbona in Portugal, Sici/ien vndtt in andere 
Öertter. Wie er von den Türcken vndtt Mooren gefangen vndtt entliehen wunderbar/icher 
Weise erlösett worden. Von ihme selber auffs {/eisigste verzeichnett vndtt beschrieben, 
Manuscrit, 20. octobris anno 1558. Le texte a ete edite par Anne-Barbara Ritter,« Ein deutscher 
Skiave als Augenzeuge bei der Eroberung von Tunis (1535). Untersuchung und Edition eines 

unbekannten Reiseberichts aus dem Jahr 1558 >>,in Ruhe (Ernstpeter), Europas islamische 
Nachbarn. Studien zur Literatur und Geschichte des Maghreb, Würzburg, Königshausen & 

Neumann, 1993. p. 187-231. 
15 Simon Friedrich Pfeiffer, Meine Reisen und meine fünfjährige Gefangenschaft in Algier. 

Mit einer Vorrede von Herrn Professor Dr. Schmitthenner. Dritte verbesserte und mit 

einem Nachtrage, <<die Bewohner des Staates Algier >>,vermehrte Auflage. Giessen 1834. 
Zu erhalten durch die Ricker'sche Buchhandlung. La premiere edition a paru en 1832. 
Friedrich Schmitthenner, professeur renomme de l'universite de Francfort (auteur de livres 

comme Ursprachlehre, 1826- reedite par Herbert E. Brekle, Stuttgart 1976- et reutsehe 
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malades, depuis esclave a Alger, promu rapiderneut medecin du ministre des 

finances du dey, vit du haut de la casbah la prise de la ville par les Frans:ais en 

1830, est presse par le bey de Titteri, apres ladefaire du dey, de resterdans son 

enrourage, mais, malgre cette offre allechanre, prefhe rentrer en Europe. 

Wendelirr Schlosser'6, mineur, renrre du Bresil apres avoir travaille pour une 

sociere anglaise, s' engage en 1831 dans la Iegion errangere, est envoye en Algerie 

et capture en 1832 pardes bedouins, puis vendu er revendu avanr d'arriver chez 

le bey de Constantine qui le fait canonnier er gardien des lions; dans l'arrenre 

de l'attaque des troupes fran<;:aises en 1837, il doit construire et commander une 

batterie d'arrillerie pour la defense de la ville. 

Johann Carl Berndt'7, erudiant relegue de son universite pour propoS 

injurieux tenus SOUS l'effet de l'alcool, s'enröle egalerneut dans Ia Iegion 

etrangere, est capture a Boufarik lorsqu'il s'aventure hors du camp, arrive 

dans l'armee d'Abdelkader, lui sert d'inrerprete, est mele a la guerre conrre !es 

192 Fran<;:ais er leurs tribus alliees, devient officier apres des prouesses au combat, 

sert de mediateur lorsque la paix s'installe pour un moment, puis, a la suice 

d'une reaction mefiante d'Abdelkader, se refugie en 1838 chez les Fran<;:ais- qui 

exigent qu'il honore jusqu'au bout son contrat de legionnaire, avant de le laisser 

repartir en Allemagne en 1840. 

RECITS DE VOYAGE ET ACTUALITE 

Les recits de Pfeiffer, Schlosser er Berndt paraissent deux ans apres le recour 

de leurs auteurs au pays, et 1' echoest tel que les imprimeurs les font rapidement 

reediter, une reedition pour Schlosser, deux pour Pfeiffer qui avait aussi fair 

paraltre comme supplement ethnographique un petit Iivre sur les habicanrs 

de l'Algerie et leurs coucumes'8 . La rapidite de la publication s'explique par 

l'inreret que les affaires algeriennes suscitaient aupres du public allemand 

Sprachlehre für Gelehrtenschulen, 1822), expliquait dans sa preface que le recit cornplet 
des experiences faites en Algerie, que Pfeiffer preparait, sortirait plus tard, l'auteur etant 

actuellernent absorbe par les etudes de rnedecine (p. VII -VIII). A notre connaissance, ce Iivre 

n'a jarnais paru. 
16 Wendetin Schlosser, Reisen in Brasilien und Algier, oder Lebensschicksale Wende/in 

Schlossers, zuletzt gewesenen Bombaschia und Löwenwärters des Achmed BeY von 
Constantine. Mit sechs Abbildungen, Erfurt, in Commission bei Hennings und Hopf, t839· 
Une deuxierne edition parut en 1842 (Schleusingen, Jungmann) . 

17 ]ohann Carl Berndt, Abdelkader oder drei Jahre eines Deutschen unter den Mauren· 
Nebst einem Anhange von Darstellungen und Erklärungen maurischer Sitten, Gebräuche, 

Sprüchwörter, Redensarten u.s.w., Berlin, Nicolaische Buchhandlung, 1840. 
18 Sirnon Friedrich Pfeiffer, Beschreibung des Staates Algier nebst den Bewohnern desselben

Als Anhang zu seinen Reisen und fünfjährigen Gefangenschaft, Giessen, Ricker'sche 

Buchhandlung, 1834. 
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depuis Ia conquete d'Alger. Dans !es journaux, des correspondants tenaient 

leurs Ieereurs all collrant des evollltions du moment, et parmi !es protagonistes 

de Ia conquete, le personnage d'Abdelkader fascinait tollt specialement. Les 

recirs de ternoins oculaires tombaient donc a point nomme. Meme en France 

etair reconnll Ia valeur specifique de deux des recirs (de Berndt erde Pfeiffer), 

qui SOnt traduits en entier 19 Oll SOUS forme de resume0 quelques annees plus 

tard. On comprend mal pourquoi le Iivre de Schlosser n'a pas retenu l'interet 

des traducteurs, interet qu'il merirerait encore aujourd'hui. Est-ce par ce que 

Schlosserest souJage d'avoir pu tromper les militaires franc;:ais qui cherchaient 

a lllettre Ia main sur celui qui avait dirige des canons contre leurs rroupes ? 11 est 

tnterroge encore une fois lorsqu'il arrive a Marseille, mais comme il avait prevu 

que son engagement auquelle bey l'avait force allait lui valoir des ennuis, il 

avait deforme son nom pour les quinze esclaves franc;:ais deja que le bey lui avair 

envoyes pour construire Ia batterie, sachant bien qu'ils ne le porteraient guere 

dans leurs cceurs. Cette precaution le sauve lorsque le marechal Damremont et 

beaucoup de soldats sont tuespar les canons du bey. II esrJean Louis Schlüsser

Persuade-t-illes enqueteurs- et n'a rien a voir avec le cannonier Wendelin 

Schlosser, qui, d'ailleurs, a accompagne le bey dans sa fuite dans le desert 21
• 

Sarisfaire Ia curiosite du public friand d' informations toutes fraiches est Je 

tnobile qui fair hater Ia publication des derniers recits. C' est pour Ia meme raison 

qu'un siede plus röt avait deja reagi tres rapidement aussi Wilhelm Friderich 

Ravn qui etait parti de Copenhague en 1751 sur des bateaux envoyes par le roi 

du Danemark en mission offi.cielle pour conclure avec les pays maghrebins des 

traites de commerce et de paix ; il avait ete retenu comme caprif au Maroc avec 

~lus de 40 autres membres des eqllipages pendant lln an er demi, trahis par Ia 

Jalousie des commerc;:an rs des autres nations qlle le nollveau pacte excluait ; tous 

les caprifs sont liberes lorsque tout s' est calme apres de nouvelles rracrations avec 
Ia couronne danoise 22 • 

19 
Une traduction fran~aise du Iivre de Berndt parut sans nom d'auteur en 1848 ä Parissous le 
titre Abd·ei·Kaderou trois annees de captivite au mi/ieu des peuplades de /'Afrique. D'apres 

le catalogue de Ia vente publique de Drouot, du 21 juin 1989, un exemplaire du texte fran~ais a 
ete presente sous le n° 178. C'est Ia seule trace que nous avons pu trauver jusqu'ä maintenant 

de Ia version fran~aise . La Bibliotheque de France ne possede que deux exemplaires du Iivre 
allemand. 

20 
Un resume du recit a paru le 31 decembre 1854 SOUS le titre ((La prise d'Aiger racontee 
Par un captif » dans Ia Revue contemporaine. Son auteur Alfred Michiel avait trouve chez 

un bouquiniste un exemplaire qui avait ete vole pendant Ia revolution de fevrier 1848 a Ia 
Bibliotheque Royale. Le resume a ete reimprime en 1875 et 1876 dans Ia Revue A{ricaine 
(no 19, p. 471·482; n° 20, p. 30·41, 112·127, 220·231) . 

21 
Schlosser (op. cit., cf note 16), p. 119-121. 

22 
Wilhelm Friderich Ravn, Wi/helm Fridrich Ravns des mit den Königlich·Dänischen Schiffen im Jahr 
1751 nach der Stadt Saphia im Marockanischen abgegangenen Cassirers zuverläßiger Bericht 
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Il est interessant de comparer le succes de ces recits avec le sorr qu' a connu le rexre 

de 1558 de Sturm er qui n' existe que sous la forme d'un manuscrit autographe. Il 
a ete tire de 1' ombre, iJ y a quelques annees seuJement, par un membre de norre 

Cenrre de Recherehes Medievales qui pensait trouver dans ce manuscrit cour 

autre chose (un recit de pelerinage aux lieui saints) 23. En tant que descriprion 

non-officielle de Ja conquete de Tunis par Charles Quint, le texte est unique 

dans son genre erd' autant plus precieux pour nous. Mais pour Sturm er sa valeur 

n'erait visiblemenr pas la. Il compose le recit vingt cinq ans apres sa caprivire er 

apres mainte autre etape d'une vie riche en peripeties. La comparaison avec les 

recirs de captivite qui viennent apres lui nous permettent de preciser la place de 

son Iivre dans J' evoJurion du genre. 

Les recits de Pfeiffer, Schlosser er Berndt, tout comme deja celui de Ravn, sont 

concentres sur des evenements politiques internationaux. y etre mele esr pour 

nos auteurs le point cuJminant de Jeur jeune vie. Le remoignage qu'ils pubJient 

194 a peine rentres chez eux est concentre sur ce qui rend cette vie exceptionnelle, 

le passe anrerieur a la captivire n'est evoque au debur qu'en quelques lignes. Le 

modele generique est evident: c'est le recit de voyage. 

LA TENTATION AUTOBIOGRAPHIQUE 

Pour bon nombre de recits comme celui de Sturmer, cette srrucrure est 

inversee er s'oriente vers l'autobiographie. La caprivite est toujours au cenrre, 

mais Ja narration comprend aussi ce qui s'est passe ensuite. Er comme ces rexres 

paraissent longtemps apres la captivite, le temps vecu depuis l'esclavage peut 

etre important, et le recit qui Jui est consacre se developpe dans les mernes 

proporrions pour se rapproeher du resume d'une vie. Parmi les represenrantS 

de ce type les variations sont grandes. 
Sturmer artendun quarr de siede avant de coucher par ecrit le bilan manuscrit 

de ses reussires et de ses echecs. Apres avoir retrouve la liberte aupres des Espagnols 

a Tunis, Sturmer prend part a Ia conquete de Bizerte, puis quitte son service 

dans les troupes espagnoles er reprend sa vie de marchand en Medirerranee, 

il participe de nouveau aux prises de bateaux turcs, puis de vaisseaux franyais 

depuis les Canaries, devient commandeur d' artillerie sur un bateau de l' armada 

espagnole qui va ehereher l' or peruvien en Amerique larine, apres quoi il renrre 

von dem was während seiner Gefangenschaft in Marocko vorgefallen nebst andern die Person 
des dort regierenden Fürsten und seine Lebensart betreffende Nachrichten, Kopenhagen et 
Leipzig, 1754. L'orginal danois avait paru la meme annee ä Copenhague (Kort Underretning 0~ 
det Maroccanske 5/averie i Aarene 1751, 1752 og 1753, Dagviis forfattet paa Vaers af den ve 
Expeditionen antagne Casserer Wilhe/m Friederich Ravn davaerende Slave). 

23 Cf. ci-dessus (note 14) l'edition de Anne-Barbara Ritter. 
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en Prusse orienrale pour revoir son pere (Marienburg), qui ne le reconna!t plus. 

Puis il reprend de nouveau Ia mer avec des marchandises er avec des resulrars rres 

Variables avant de rentrer au bercail ; il se marie, s' enrichir, puis rour se retourne 

conrre lui er il se retrouve pauvre comme Job 24• 

Quinze ans passenr pour Hark Olufs avanr que ne paraisse son recit qui se 

termine rres rapidement apres Je retour de 1' aureur dans son Ileen Frise orientale 

(du nom de Amrum). Il nous apprend encore que sa reapparirion apres douze 

ans de caprivire lui valur d'erre presente au roi du Danemark Chrisrian VI qui 

Voulait entendre ses aventures. 11 termine en priant Dieu de lui permettrede 

vivre desormais en paix, loin du rumulre du monde. Sa priere a ere exaucee. 

Bark Olufs, bientot marie er pere de cinq enfants, a passe les quarorze annees 

qui lui resraient encore a vivre sur sa petiteile de Ia mer du Nord. Ce qui 

explique la fin abrupte de son recir. Sa renommee, qui erair deja grande de son 

temps, comme le montrent !es differentes reeditions du xvmc siede er !es copies 

rnanuscrites faires d'apres ces editions 2S, a ete ravivee par le mouvement frison 

au xrx_c siecle 26 , er elle l'esr de nouveau maintenant, grace aux edirions qui ont 

Paru en 1999 er 2001 er a Ia grande serie de documentaires que Ia television de 

2
4 Le cas des freres Wolffgang est singulier dans ce contexte : c'est le Fils de l'un d'eux qui publie 

le recit succinct de la captivite de son pere et de son oncle, qui paralt 83 ans apres leur retour ä 
Augsburg. Les freres, originaires d'Augsburg, avaient ete envoyes par leur pere ä Amsterdam 

Po ur se formerau metier du pere, qui etait graveur sur cuivre ; les jeunes gens avaient ose, 
malgre l'interdiction expresse du pere, rendre visite ä un parent vivant ä Londres. C'est sur 

le chemin du retour en 1684 que leur bateau est pris pardes corsasires algeriens et qu'ils 

commencent ä payer eher leur desobeissance. La publication du Fils s'adresse aux amis de 
la famille («[ ... ]das Angedenken eines bey Leuten unseres Standes und Lebensart seltenen 
Falles in unserer Freundschaft aufzubewahren. Hier haben Sie die ungekünstelte Erzählung 

einer Begebenheit, welche Ihnen, wo nicht wegen ihrer Seltenheit, doch wenigstens wegen 
der Personen, welche sie betroffen, nicht gleichgültig seyn kann», p. 4). ll y ajoute la galerie 

des membres de la famille devenus celebres comme graveurs- il y en a qui ont ete appeles 
a la cour du roi de Prusse et ä celle du roi de Saxe- et explique comment les deux parties 

tiennent ensemble. Les breves biographies d'artistes ont pour fonction de prauver << combien 
a ete heureuse et utile la Iiberation des freres non seulement pour eux-memes, mais aussi 

POur leur descendance » et donc pour l'art puisqu'ils ont tous ete si importants pour la 
gravure contemporaine: << Nachdeme dem geehrten Leser die besondere Unglücksfälle 
dieser beyden Brüder sind mitgetheilet worden, so wird es lhme auch nicht unangenehm 

seyn, von derWolffgängischen Künsters-Familie was weniges noch zu vernehmen, daraus zu 
ersehen seyn wird, wie glücklich und nutzlich, die nach seiner Art so baldige Befreyung aus 

der Sclaverey, nicht nur ihnen selbst, sondern auch ihrer Succeßion gewesen, indeme einige 
daraus entsprossen, welche sich selbst durch die Kunst, als auch der Kunst durch sie, viel Ehre 
machten ,, (p. 31). 

2
5 Le recit paralt d'abord en danois (1747), puis en allemand en 1751, suivi d'une edition 

augrnentee en 1761, reedite en 1796; cf. pour plus de details Rheinheimer (pour le titre 
cf. note 8), p. 122 sqq. L'edition de Jannen (op. cit., cf. note 8) a ete etablie sur la base d'un 
manuscrit et d'une edition du x1x• siede. 

26 
Cf. pour plus de details Rheinheimer (op. cit., cf. note 8), p. 131-133. 
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I' Allemagne du Nord (ND R) vient de produire er dontune parcie est consacree 

a Ia vie de Hark Olufs 27 • 

Ce qui rend cette vie si extraordinaire- une des plus jolies pierres rombales 

dans le cimetiere de l'lle Ia raconte sur !es deux faces du monument -, c'est que 

le jeune homme, marin depuis l'age de 12 an~, caprure a l'age de 15 ans avec de 

membres de sa famille pres des iles Scilly pardes corsaires algeriens, vendu une 

premiere fois aAlger, a ete revendu au bey de Constantine. Celui-ci, apres rrois 

ans de services, le nomme rresorier, puis le meta la rete de sa garde er finalement 

de toure son armee. Comme il sort vicrorieux d'une guerre conrre le bey de 

Tunis, le bey rienr promesse, Je libere er le laisse partir couvert de richesses. Si Ia 

vie de I' esclave avait deja ere exceprionnelle, Ia finde cette exisrence l'erair encore 

bien plus. Car au lieu de rerrouver la liberte grace a une ranc;:on erde devoir 

donc son retour a ceux qui avaienr sacrifie de forres sommes pour lui, comme 

c'etair normalement le cas, Olufs revient par lui-meme er miraculeusement 

196 riche, avec de beaux habits, des meubles, des armes precieuses. Un personnage 

de roman orienral et une preuve de ce que !es Bennassar appellent « Le reve 

"rurc" » qui evoquair une « Berberie [ ... ]synonyme de richesses accessibles » 
28

• 

Un tel sort devait faire travailler les imaginations, er des legendes n'ont pas 

tarde a enrichir le Folklore frison, comme Je prouve celle du defunr qui, Ia nuit, 

revienr inlassablemenr, inquiere par le tresor qu'il avait cache a ses heririers, 00 

la legende du pere desespere qui du haut de la dune - il y en a de rres belles a 
Amrum- passe son temps a guetter le retour du filsperdu >9. 

Le recir de Johann Michael Kühn 30 se rapproehe de la formule suivant laquelle 

Srurmer avait organise son texte. Unepremierepartie retrace la vie d'abord peu 

interessante, puis mouvemenree du jeune homme, qui abandonne a vingt ans 

sa ville narale (Gotha) et son metier (il etait boucher), s' engage comme cuisinier 

27 Le filmest passe ii l'ecran ii Ia finde l'annee 2005, saus le titre « Ein Amrumer Schicksal im 18· 
Jahrhundert», l'histoire d'Oiufs est integree dans Ia troisieme partie (« Die Einzelschicksale 
in der Geschichte Norddeutschlands ») qui reconstitue les biographies de six personnages 
exemplaires. Po ur plus de details voir le site www3.ndr.de/. 

28 Bartatome Bennassar (op. cit., cf. note 3), p. 366 sqq., ici p. 371. 
29 Cf. Rheinheimer (op. cit., cf. note 8), p. 118·120 et 8o·8t. 
30 Johann Michael Kühn, Merckwürdige Lebens- und Reise-Beschreibung warinnen nicht nur 

Dessen Schiffahrten nach Gränland und Spitzbergen, Strat Davis, denen Canarischen lnsul; 
und Lissabon erzehlet, sondern auch seine darauf erfolgte Algierische Gefangenschafftun 
Vierzehenjährige Sc/averey, in derselben mitgethane Caper-Fahrten und darbey ausgestan· 

dene Gefährlichkeiten, Nebst besonderen Erzehlungen vom Wal/fisch-Fange, Sclaven-Stande 
in Algier, wie auch Sitten und Gebräuchen derer lnwohner daselbst, letztlich noch Dessen 

endliche Rantzionirung, Reise durch Franckreich nach Hamburg, und Ankunfft in seinem 

Vaterlande, aufrichtig beschrieben werden, von dem Autore selbst aufgesetzt, und defTI 
Publico mitgetheilet durch P.I.G., Gotha, verlegts Johann Paul Mevius, Hof-Bücher-Livrant 

und Buchhändler daselbst,1741. 
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sur un bateau qui part chasser Ia baieine er le phoque pres du Groenland er du 

Spitzberg, puis parricipe a des voyages aux Canaries er en Amerique du Nord. 

Ce n' est qu'apres 130 pages de vie aventuriere qu'il arrive a sa caprivite (il a alors 
25 ans) qui devait le rerenir aAlger pendant 14 ans. Annees riches en aventures 

Puisqu'il doit participer aux sorties en mer des corsaires. Racheteer revenu dans 

sa ville natale en 1740, il ne tient en place que sepr mois pendant lesquels il doit 

raconter sa vie devant beaucoup de « personnes importantes », avant de repartir 

Pour Amsterdam erde Ia vers de nouveaux horizons, au Surinam en Amerique 
larine cette fois. 

L'IRRESISTIBLE FICTION 

Johann Michael Kühn merite son nom de famille. Car tout en reclamant 

hardiment l'aurhenricire de son recit, il nous entraine en verire vers le rroisieme 

charnp de notre analyse generique, la ficrion. C' esr du moins Ia these que nous 

airnerions proposer a Ia discussion pour laquelle Je texte a ete jusqu'a maintenant 

Un temoignage serieux. Vu le succes des recits de captivite au XVII( siede, Ia 

tenration etait grande d'inventer des recits soit de toutes pieces, soit a partir 

d'un noyau reel, par exemple l'histoire de quelqu'un qu'on a entendu raconter 

Ia sienne er qu'on enjolive a souhait. Celui qui a ecrit SOUS le nom de Kühn ne 

reste pas le seul a servir Ia mode comme nous le verrons. 

Comme Je Iivre de notre captif paralten 17 41 dans sa ville narale pratiquement 

au moment ou il s'embarque a Amsterdam pour le urinam, on se posedes 

quesrions. Comment a-r-il fair pour ajourer a son manuscrit la toure derniere 

etape (le depart des Pays Bas) puisqu' il erair deja loin de Gotha ? La page du titre 

est preparee a pareille quesrion : Elle nous apprend que Je Iivre a ete ecrit par 

l'auteur lui-meme (« von dem Autore selbst aufgesetzt »). Une teile « menrion 

esr toujours suspecte », ecrit Daniel Nordman 3'. Il etait evidemment facile de 

~en orner, les Ieereurs l'attendaient, la mention etant une consrante du genre. 

nous de separer Je bon grain de l'ivraie. 

Les victimes des corsaires eraient souvent des gens peu ou pas du tout formes 

Pour l'ecriture. La mise a I'ecrit de leurs recits demandait Ia collaboration 

de quelqu'un de cultive. Le texte publie sous Je nom de Kühn insisre tout 

Parriculierement- trop particulierement, dirions-nous- sur le fair que le 

furur esclave n'est pas quelqu'un de haut place comme les grands princes qui 

subissenr souvent des retours de fortune, mais quelqu'un du bas peuple qui a 

eu Pourranr Je meme sorr et clont l'histoire est clone d'autant plus interessante 

(« Der Avanturieur ist keine Person von Rang, und also dessen Geschichte um 

31 Nord ( · f ) man op. Clt., c . note 9 , p. 1412. 
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so Curieuser », p. 2). On s'attend alors a ce que celui qui a redige le recit, un 

personnage qui aime visiblemenr donner a sa Iangue une coloration franc;:aise, 

s'avance er se nomme. Er il y a en effet une information dans ce sens a Ia fin du 

eitre qui dir que Je texte, ecrit par Kühn, « est transmis au public par P.I.G. >> 

(« und dem Publico mitgerheilet durch P.I.G. »). Le terme « mitteilen » resre 

vague, comme restent enigmariques !es trois majuscules. 

La preface, ecrite par I' editeur, defend Ia specificite du texte qui ne serair pas 

comme tout ce qui a paru jusqu'a mainrenant sur !es esclaves retenus sur !es cores 

nord-africaines dans (( !es repubüques des corsaires », mais donnerait des preuves 

manifestes que Ia providence divine regle non seulement Je sort des grands, rnais 

aussi Ia vie des petites gens. On ne peut que remercier l'auteur anonyme de nous 

livrer lui-meme, avec ces phrases, Ia cle de son ceuvre. S'inscrivant dans Ia rradition 

bien etabüe de ce qu'il appelle dedaigneusement !es (( plumes historiques )) sur !es 

corsaires et !es esclaves, il entend innover en insistant sur l'aspect exemplaire du 

198 cas de Kühn qui contiendrait une grande lec;:on religieuse. Elleesteneffet le basso 

molto ostinato du gros volume. Le monde que parcourtKühn est fair de rerribles 

dangers et de menaces de mort. Des tempetes catastrophiques sur les mers, un 

ours qui arraque au Spit2berg, !es lions dans le deserr qui, parce que Kühn se tient 

coi, le reniflent seulement, puis passent leur chemin, !es multiples courses cornrne 

esclave avec des corsaires algeriens, les bateaux qui coulent, !es gens qui meurent 

a ses cotes: pour cumuler !es effets, Je pseudo-Kühn est infatigable. Dieune l'est 

pas moins, car inlassablemenr sa providence veille. Le heros sort indemne de rous 

les dangers. Ille merite, car jamais il n'oublie son Sauveur. Er lorsque avec des 

bateaux suedois arrive un pasteur qui l'interroge d'abord longuement sur Je petit 

catechisme de Lurher et l'instruit pour combler les lacunes, il peur se confesser er 

recevoir Ia communion. S'il peut avoir commis une faute parce qu'il accornpagne 

les corsaires dans les nombreuses attagues de bateaux europeens et parfois de 

compatriotes, il est rout excuse en tant gu'esclave. Ceci d 'autant plus gue lui, 

le temoin privilegie puisque mele aux attaquanrs, il nous apporte une bonne 

nouvelle : ces corsaires ecumenr cerres les mers et sement Ia terreur, mais on !es 

Surestirne largemen t. Face a des Europeens decides, ils vom d' echec en echec, rares 

sonr leurs prises, frequentes !es situations ou seule Ia fuite !es sauve. Quand elle 

est impossible, ils recourent a Ia magie comme dernier moyen. Leur marabout, 

murmurant quelgues formules et jetant dans l'eau un peu de verre ecrase rnele a 
des cendres, fair tellement bouillir Ia mer que !es navires qui !es ont encerdes ne 

peuvent plus rien faire et doivent !es laisser partir. 

Nous sommes dans un monde manicheen. Qui a Dieu a ses cotes n'a rien a 
craindre. Ses ennemis onr Ia vie precaire qu'ils meritent. Ou devrions-nous dire 

Ia vie precaire que I' esclave veut gu'ils aienr pour que soit minimise Je reproche 

gue l'on pourrait lui faire d'avoir aide a faire du mal a ses coreligionnaires? 
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Le prefacier se vanrait de ne paslivrerau lecteur un mets rechauffe (« [ ... ] 

Und versichert zum voraus, daß man hier keinen gewärmten Brey zu einer 

eckelhafften Kost finden werde», p. 2), et c'est pourtant exactement ce qu'il 

fair, tellement rechauffe qu'il y glisse aussi des passages entierement puises dans 

d'autres reuvres. Mais comme il a epice son pot-pourri a pleines mains, il a du 

flatter bien des palais. Meme ceux qui, veillant au salut de leurs ouailles, se 

mefiaient d' office de tels diverrissements, devaienr reconnahre que c' etait un 

plat recommandable puisqu'il etait accompagne d'une bonne sauce onctueuse. 

Eren effer, nous avons une preuve evidente de succes avec une reedition qui 

Paralt cinquante ans plus tard, en 1797 32. 

La longevite est caracteristique d'une Iitterature qui vit de cliches et les 

combine habilement pour des Ieereurs qui aiment qu'on comble leurs 

attenres." Dans les histoires litteraires on a tendance a negliger ces textes, mais 

ce sont des documents precieux pour nous parce que, en collectionnant ce 

qui faisait partie du sujet a unecerraine epoque, ils preparent le terrain pour 

nos recherches. 

Dans notre corpus se trouve un deuxieme texte de pareille Facture qui marque 

Une etape interessante dans l' evolution du genre. Il paralten 1805 SOUS Je nom de 

Johann Friedeich Keßler33, pseudonyme a notre avis d'un auteur de Iitterature 

legere, Johann Ernst Daniel Bornschein 34. Le debut du tirre ne laisse pas de 

doute quanr a la tradition a laquelle le Iivre enrend se rattacher, celle des recits 

romanesques 35 : « Voyages sur mer et sur terre, avec l'histoire de mon triste 

emprisonnement a Alger, des mreurs et coutumes des maures [ ... ] ». Mais 

la suite bien plus longue du tirre nous transparre en Espagne et correspond 

plurot a un guide touristique (« et d'une vue d'ensemble des curiosites les plus 

3:2 Cf. Heinrich Pleticha,}ohann Michael Kühn u. a.: Gefangen unter Korsaren. Deutsche Seeleute 

in der Gefangenschaft algerischer Seeräuber, Stuttgart/Wien/Bern, Edition Erdmann, 1997, 
p. 12. Nous n'avons pas encore pu retrouver d'exemplaire de cette deuxieme edition. 

33 Johann Friedrich Keßler, Reisen zu Wasser und zu Lande, nebst der Geschichte meiner 

traurigen Gefangenschaft zu Algier, der Sitten und Gebräuche der Mauren und einer getreuen 
Uebersicht dervorzüglichsten Merkwürdigkeiten Spaniens, besonders der Stadt Madrid, ihrer 

Pol/äste, Klöster, öffentlichen Plätze, Anstalten etc. und des jetzigen spanischen Militärs, 
mit steten Rückblicken aufdie historische und politische Verfassung Spaniens, von Johann 
Friedrich Keßler, königl. spanisch. pens. Chirurg. Mit einem Kupfer, Leipzig, bey Erdmann 
Ferdinand Steinacker, 1805. 

34 Johann Ernst Daniel Bornschein (1774-1838), editeur d'un journal a Gera (ville dont il fait 
aussi celle de Keßler) a ecrit des romans dont les titres annoncent assez clairement a quoi 
le lecteur doit s'attendre, a des aventures, a des recits de voyages extraordinaires et a de 
Ia piraterie : Abentheuer und merkwürdige Reisen des gestrengen Herrn von Lümmel auf 

Lümmelsdorf (1798), Antonia del/a Roccini, die Seeräuber-Königin (1801), Die Todten-Wirth, 
eine Räubergeschichte (1806). 

35 Le texte fait reference « aux romans et robinsonades >> pour les maudire, car Keßler en tant 
qu'esclave se voit trampe dans ses attentes concernant Ia vie aventuriere (p. 49). 
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remarquables de l'Espagne, surrout de Ia ville de Madrid, de ses palais, couvenrs, 

places publiques, institutions etc., et de l'armee espagnole, avec un regard 

retrospectif de l' histoire et de Ia constitution politique de l'Espagne » ). 

Lorsqu' on ouvre le Iivre, non seulemenr se ~onfirment la subdivision du tirre 

er Ia reparrition quantitative des parties qu'il suggerait (moins d'un tiers pour 

l' esclavagd. Alger, le reste pour l'Espagne), mais a Ia Ieerure du livre on consrate 

en plus que I' esclavage de Keßler est une vieille histoire. Il avait ete capture 

en 1775 et libere trois ans plus tard, puis, comme il avait ete rachete pardes 

missionnaires de Nuestra Sefiora de Ia Redempcion, il avait du servir comrne 

medecin militaire en Espagne, er ne revinr que 25 ans plus tard en Allemagne. 

Ce qui etait encore possible pour Kühn, que l'on reedite, ne l'est plus quelques 

annees plus tard. Le recit d 'esclavage a visiblement perdu de son attrait. II peut 

encore servir pour eveiller l'inreret, mais a lui seul il ne suffit plus pour tenir en 

haieine Je lecteur sur des centaines de pages. Le Iivre de Keßler est le dernier recit 

200 romanesque sur le marche allemand. C'est un adieu flamboyant. Car l'aureur 

ne recule devant rien quand il s'agit d'epater Je lecteur. Il mele allegrement Je 

vrai et le fanraisiste. Algeresten Afrique, mieux: c'est l'Afrique, continent 

donr l'image mythique esr si bien fournie en extravagances. Les rues de Ia ville 

ne grouillent pas seulement d'un monde bigarre, mais on y rencontre aussi des 

chameaux, des singesetdes elephanrs. Quand !es voleurs que l'on maltraite 

meurent, on !es depece et on !es jette aux lions et aux tigres. La cöte esr pleine 

de cavernes ; !es Algeriens s'y cachenr pour actaquer les passants. Les exrrernes 

se cötoient, le pire et le meilleur que l'Europe devrait imirer: presque coures 

!es maisons ont un joli jardin dans lequelles proprietaires enterrent aussi leurs 

morts dans de belles tombes en pierre, ce que Keßler trouve etre une excellente 

habitude. La ville est rres propre, deux fois par jour on rarnasse !es ordures. 

Er comble de bonheur, l'homme qui achete Keßler fair tour pour adoucir le 

sorr de l'esclave. Keßler finit par travailler tranquillement dans la maison du 

consul franc;:ais qui est alsacien et parle allemand. Quand des freres redempteurs 

viennenr racheter des esclaves, le consul qui inrervient en sa faveur lui conseille 

de se faire passer pour catholique. Lorsque Keßler se presente aux moines, 

un rosaire aux grosses perles de verre pendu autour du cou- signe a quoi !es 

Espagnols, dit-il, reconnaissenr le « buen Christiano »- iJ est inclu , lui Je seul 

Allemand, dans le Iot des esclaves espagnols rachetes. 
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